
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

quand il lui plait, et sais diplôme académique, parler à ses enfants, leurs
apprendre ce qu'ils ignorent et leurs donner de sages préceptes.

Le rationalisme comprend cela, j'en suis sûr, mais s'il admet le mystère
et permet en théorie l'enseignement au Bon Dieu, il cherche à se rattrapper'
sur nous en nous décernant un brevet d'inbécilité en bonne et due forme.
D'après lui, notre esprit n'est pas apte à recevoir les divins rayons de la
verité révélée.

Pourquoi ? je n'en sais rien. Il y a, parait-il, une répugnance qui emii-
pêcche le mystère d'être connu ou compris, comme il y en a une qui interdit la
quadrature au cercle.

Ainsi, c'est entendu, il faut en prendre son parti, quels que soient les
efforts du gardien des vérités éternelles pour nous les faire connaître, le dépôt
de la révélation restera sans valeur et le mystère continuera d'être ce qu'il a
toujours été, indéchiffrable à tout le monde.

Qu'il y ait des vérités tellement profondes sur Dieu qu'elles soient inpé-
iétrables dans leur compréhension aux intelligences créés, nous le voulons
bien, et encore sont-elles en bien petit nombre ; mais, advenant la révélation,
on admettra sans peine que l'homme qui ne les comprend pas puisse savoir
avec profit qu'elles c.istent. Prenez, par exemple, les conclusions de la science
devenues populaires. Le peuple les admet sur la seule autorité des hommes
de science, sans en avoir fait la démonstration. En attendant, ces connais-
sances qui lui ont été r-évélées ie laissent pas de lui être très utiles et de faire
l'orgueil des savants qui se considèrent avec une certaine ,raison, mais trop
peu modestement, comme les flambeaux et les bienfaiteurs du genre humain.

La révélation est donc possible. Est-elle utile et nécessaire?
Le rationalisme y voit un attentat contre l'autonomie de la raison huî-

maine et sa légitime indépendance.
Croire sans voir, dit-il, ou sans comprendre est un acte déraisonnable et

humiliant que Dieu ne saurait vous imposer, il vaut mieux attendre de la
raison elle-même cette vérité qu'elle recherche avec tant d'ardeur. La révé-
lation, disait en substance V. Cousin, n'est rien autre chose que l'acte même
de l'intelligence humaine qui découvre la vérité et agrandit le champs de ses
connaissances.

Comme on le voit, la révélation, aux yeux des rationalistes, peut s'ap-
proprier la fameuse divise de Mahomnet : " Crois ou meurt " qui supprime le
libre assentiment de l'esprit et le remplace par la force et la crédulité aveugle.

(A suivre.)
Fall-River, novembre 1899. D.-M.-A. MAGNAN, Ptre.

M. j. Lýétourneat1

M. J. Létourneau, professeur à l'Ecole normale Laval depuis 28 ans, vient de pren-
dresa retraite. Le vénérable instituteur était dans l'enseignement depuis 53 ans. Son
départ de l'Ecole norimale a donné lieu à une fête touchante que nous raconterons dans
la prochaine livraison de L'E.?nseignement Primaire. Nous publierons aussi un portrait
de M. Létourneau. M. Thoias Blais, ancien élève de i'Ecole normale Laval, remplit
la vacance occasionnée par le départ de M. Létourneau.

Nous souhaitons longue vie au vénéré retraitant,et offrons nos meilleures félicitations
à M. Blais, qui mérite, à tout point de vue, le poste honorable qu'on vient de lui confier.
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